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LE GUEN Marcel
Alain Prigent

Né le 24 janvier 1924 et mort 15 octobre 1998 à Tressignaux (Côtes-du-Nord, Côtes 
d’Armor) ; instituteur ; FTP ; membre du conseil syndical de la section départementale du 
SNI (1951) ; membre du secrétariat de la fédération du PCF des Côtes-du-Nord (1947-1948) ; 
militant Freinet à La Réunion (1951-1963).

Chef de groupe du maquis FTP de Squiffiec, avec le grade de lieutenant, il intégra le comité de la 
fédération du PCF des Côtes-du-Nord en 1946. Membre du bureau puis du secrétariat, en charge de 
la propagande (1947-1948), il fut rédacteur puis directeur de L’Aube Nouvelle, hebdomadaire 
communiste. À la Libération, il fut journaliste à L’Armor Libre de Paimpol, il collabora à 
l’Humanité comme rédacteur et documentaliste.

Il quitta ses fonctions après avoir été reçu à l’école normale d’instituteurs de Saint-Brieuc. En 1951, 
il siégea quelques mois au sein de la liste cégétiste majoritaire au conseil syndical dirigée par Jean 
Geffroy*.

Il quitta la métropole à la rentrée 1951 nommé à La Réunion au service des constructions scolaires 
puis devint à la rentrée 1954 directeur de l’école d’un village des Hauts de la Réunion, Le Tévelave. 
Il fut un promoteur de la pédagogie nouvelle initiée par Célestin Freinet, qu’il avait notamment 
cherché à développer dans le contexte réunionnais de l’après-départementalisation.

Il fonda, alors que le bâtiment scolaire n’est encore qu’une case sordide, « l’École nouvelle du 
Tévelave » un projet pédagogique qui mit en œuvre les principes de Freinet tout en les adaptant à 
l’environnement culturel créole et à la réalité de la Réunion alors accablée de misère. Les autorités 
académiques soutinrent Marcel Le Guen, qui, à la rentrée de 1958 se vit confier la direction d’une 
école expérimentale de la Plaine des Cafres.

Marcel Le Guen qui ne cachait pas son engagement communiste dans ses chroniques régulières 
dans le journal La Démocratie fut agressé par se adversaires politiques. Le préfet Peyraud-Pradier 
fit fermer l’école expérimentale. En 1959, Marcel Le Guen retourna à l’école du Tévelave. Il fut 
interdit de retour à la Réunion à l’issue d’un congé administratif qu’il prit avec sa femme Paulette 
en métropole en 1963.

Il enseigna à Brest (1963-1978) où il fit valoir ses droits à la retraite. Il se retira ensuite à 
Tressignaux où il écrivit deux ouvrages sur son parcours à la Réunion.
Lors de l’inauguration en 2006 de l’école des Avirons (La Réunion) qui porte son nom, Paul 
Vergès*, secrétaire du PCR, prononça un discours.
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